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de h belle faiſon 4 1 campagne, 
veſt pour 2 livier aux plaifirs de 
A chaſſe, ou à dautres amuſemens 
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» mime un intendant ou un rece- 
» veur de vivre 4 Ia campagne, os - 
i aurojenc fous. — 22 
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ner le fable — 
Tilluſtre agricole, dont je viens de 
 rendre les paroles, fans blefſer fa 
modeſtie; je ne releverois pas fa 
W je bun bienplus 
admirer le patriote eftimable , qui 
cultive avec tant de ſucces Tant le 
plus utile & le plus eſſentiel de tous, 
& dont le travail a ſi hien merit 
de la patrie. Puiſſe un ſi bel exem- 
ple exciter Temulation de nos jeu- 


— —— 


1 


ſeroĩent cher à leurs compatriotes i 
ln deviendroient les bienfaireurs 
de la patrie, m * 
dan de les blair. Ne pourroit-on. 
pas leur remettre ſous les yeux , 


Mc re ano 
ſemble faire marcher de front les 
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» mains-mEmes des generaux Ro- 
„ mains, qu'il ſembloir que la terre 


— 
» champs Etoient culrives par les 


» ſe plaiſoir d ſe voir labour par 


8 v des guerriersquiavoient remports 
» les honneurs du triomphe: ſoic 


» quils traitaſſent Tagriculrure avec 
autant de ſoin que la guerre, & 
» quils preparaſſent la terre avec la 


* en ; . qu ils dif ſie 


„ vertueux, parce qu ils font les 


* choſes avec plus d exactitudeʒ zelle 


» nous donnoit, ajoute- il, ſes fruits 
» avec abondance , parce quelle 
- prevleplle The cies 


— 88 croire di 3 
dolle - elle F 


— 1 1 * 
? 4 * —_— 


. nn CHATS; meaſe — 


ce ſerdit donc outrer aujourdhui le 
ridicule , que de 'vouloir' 
quun genti-homme conduiſe k. 
charue & ſe livre aux travanxcham- 
perres (*). En efſagane Gatte un 


cee bee pris kiddie is 
charue & traga un fillon dans le territoire de Poſaritz. 
Le Prinee de Lichtenſtein, pour en conſerver lamemoi- 
re, © fait Giger, fur Je liew ine, un moaument de 
marbre , chargé de figures ſymboliques , relatives à 


ragrieulture, avec cette inſeription; Inp. cat de 
Divi une, & M. e Aug. pro fob Any. 5 


— 


| Timiration, . 
Alk hute & au perfildage. Mais 
danciens prejuges aulfi extravagans = 
que funeſtes, les detourneront- ils 
de S6clairer Teſpat de quelques . 
notions relatives 4 Teconomie rura- 
le, & de ſe rendre enſin plus atten | 
_ rifs a tout ce qui concerne ſes poſe 1 
feffions, d'oh decoulent ces richeſſes 
qui lui pretent plus de luſtre aux 
| Jeu du ſot vulgatre, que la nobleſſe 


de ſon origine & ſes qualites per- 
fonnelles? Peur-il _— 


communibus ordinum Mocavice votis , poſuit Joſephus. 

III 7 

M. I. fut eaveloppee par reſpect dans un drap rouge, Y 

elle eſt conſervee par. ordre de MM. les repreſegrans, 

. — pf 
ets __ 
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hs es — 
is, de fes fexmes, hes: 1 
8 par lu-meme 6 la 
vigueur, aiguil- 
du laborieux cul- 


ſis, rave en tene, Ebe- 


— (i 
2 ie les faire mẽſu- 


rer Helles nb ont et m——_— 
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n 
en friche, que davoir une entrepriſe de 
culture conſiderable, mais negligte. Du 
oY moins. un grand principe dont on ne doit 
Jamais #'6catter, eſt quril ne faut jamais 
à augmenter ſes biens, avant ꝙ avoir 
ports Fetat de ceux qu'on pollede 
an dernier degré de perfection dont ils 
font fuſceptibles; & comment un cultiva- 
teur, qui ne ſeroit pas encore parvenu'® 
donner a fon heritage la plus grande am& 
 Horation , pourroitit en venir-d: bout, | 


 exalie du travail qu'on y met. Ceſt une + 
chofe-que Vexperience confirme tous les f 
ue On verra' meme que f Von Wem 
Ploie, dans un domaine dont on a angmentẽ | f 
TFetendue du double, que la meme quan- 
tte de travail , qu'on y mettoĩt avant d en 
'zvoit double Fetendue , ce terrein double = 
rapportera encore moins qu il ne faiſoit, 
lorſqu' un men poſſedoit que la moitié. : 
Dapres ce principe, on peut done inftrer 1 
qu'il vaudroit beaucoup mieux, dans un - 9 
pays of: il manqueroit des bras, bien 
„„ N <e Une, apc 
eſpaces incultes & Cattendre pour cela — f 
-que la propagation des familles vienne 4 
donner des moyens de defrichement , en 

J ant Ia methode de Ia plus parfaite 
culture, dont la fucceſſion de familles 
— 
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| | þ 
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* 
3 doit encore 


ocrafionner une plus grande diviſion de 


terres; elles deviennent trop cheres & 
efop precieuſes pour permettre des ocen- 


quine tendentarien moins qu reſireindre 
Ia claſſe productriee & nourriciere , qu'il 
importe d' ẽtendre le plus qu'il eſt poſſible, 
. parcequ'on ne peut employer trop de 
dras à la terre, fi Ton veut ſeconder Ia 
Fertilits du fol. & Taugmenter en raiſon 
| da peuple qu'il doit nourrir, & puis il 
faut alors tirer des hommes le meilleur 
parti; c'eſt le cas dans lequel nous nous 
 Touvens ici actuellement. 


— mater 
que Fon attache ordinairement à une 
population nombreuſe , ne ſeroĩent plus 
_ quillluſoires , chez la nation on Ia 
majeure partie ſeroit inutile ou malhey- 
nk. Us cs as 
gueres que des hommes foibles , debiles 
ou deregles, & cet excts cſt un faden 
3 


| 


\ 
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"t font la de ces principes dont on 
ne peut ſe refuſer à evidence, principes 
— — a nos ny 


plus d extenſion à ce qui prectde, repondre 
a des objections ſenties, devElopper tous 
les moyens de voir realiſer le projet d un 
ſyſteme, qui, generalement adopts & 
_ furvi, donneroit une nouvelle energie à 
notre culture & ,mettroit le comble aux 
vents des peuples, + wa 


os 
culture exige un bien grand appareil de 
reformes, de nouvelles diſpoſitions, quiit 
EFF 
con age ques ina 
inſuffiſantes r dẽmontrẽ 
cui ont deéſdlé fi longtems notre chere 
r I 
„ 
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| Mais fi une plus grande diviſion de terres 

Etoit rẽpartie avec la plus exacte Egalite 
entre toutes les familles de la campagne, 
cette repatiition ne pourrom- elle pas 
conccurir a deployer Finduſtrie 3 un tel 
point, quill paroliroit war du. N 
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— 


. e par er we, 3 76 
enters , Git. uae loi_nfcelliſee ; clls 
devoit. etre regue par le peuple avec 
reconnoiffance ; mais fi elle avoit encore 
limite à moins cette 6tendue, (par exemple: 
E r 
2 — 


— 
deſir de voir cette loi s etendre à plus 
Tune de nos provinces : mais que de 
difficultes & Fobſtacles , qui parbiſſent 
invincibles à ſurmonter & à applanir : 
N „ 
end f e les plus pramdes opyio- 
fitions; & Sattendre de voir un jour cet 
interet Etoulfſe & facrific, ſeroit une vaine 
& folle eſperance; il ne faudroit done 
trouver que la poſfibili de concilier cet 
mutet avec Fautre, pour que le ven du 
plus tra ſe . 0 


ne 
ron were mae le ger para lo 
a Aj 


— > 
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. U feroit done plus attach a faprofeſiien , 


” 
- 


147 


de la dureté de fon fort, Feſpoir ſe rani- 
meroit dans ſan eceur abattu & ddcourage; 
un gouvernement juſte & &claire , qui 
Teconnolt que Vagriculture,& le commerce 
ont les ſources uniques de la profperits 
| Fun Etat, rendroit, au corps des cultiva- 
teurs, devenu plus nombreux, le rang 
diſtingue qu'il doit tenir ; enfin les chaines 
de la neceflite & de Feſclavage tombe- 
| roient des mains du laboureur; les fruits 
de fon travail commenceroient d etre à lui; 


R pee OS, pes 


| hex bi le contentment de fon car 


6 
— — > Elle lui | 
eſt fi naturelle! Qui ne mettra pas fa 
 fupreme Klicits a ne dependre de perſonne 
pour vivre, de ne connoltre autre 


 Oumillion que celles quill der aux loix 
die ſum pays & 4 la-puiſfance publique. 
Ne ſerait· oe point cette diviſion de tetrea. 


| 
# 


. 


——— 
— 
mY 


ancien des arts; elle ne ſcroit plus 
 orgueilleuſs que des bienfaits dont Ta 
comble fi avantageuſement la nature; mais 
R 
— 


| Cette province, ae 5: 1e 


liere; elle jouit, par la nature de fon fol, 
cue fine prodigieuſe, de fagon que 
ſes richeſſes & fa population ne peuvent 
E Vemulation & Fenvie des 
* 8 


- 


mm 


| Tout le monde ede cee des que 
Je it, to pls bs que Ton connoifſe, 


bonkeur Gere favorite par ia divine = 
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eit le fol flamand; ſon terroir contient 

en lui meme des prineipes propres à la 

vegetation, en quelque ſorte inẽpuifables; 
e eſt une terre noiritre en general, quel- 

dueſois d'un brun obſcur, dont les molẽ- 

cules ſe diviſent 3 Vinfini ; elle ſe reduit 

en poudre tres- ine & extremement att- 
nie & ddlice; elle eſt unie & douce 

au tact; quelque peu humide , fans etre 


eme trop chaude,, elle n'eſt pas auſſi trop 
froide; elle 5ameublit aiſement & n'oppoſe | 


Qu opere des prodiges de ficondits; mais 
| doit-on auſſi accorder tout ici aux forces 
agillantes de la nature; & cette terre 
1X1... , K 
3 my < = _ 6 un concours de 
| 


de Tinduſirie homaine, pour See fa 
 Kcondits admirable Mais ces champs, 
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affreux , inſects, où Fair charge de ſubi. 

tances putrides exhaltes , deviendroit - 

moneldtou re aims, Asen 
acl EO 


On „— peus eue, pour un 
homme qui voit les choſes Tune inaniere 


 outree; & Ton aura le plus grand tort. 
On voudra bien, je Feſpere, me pardonner 
une petite digreſſion; —— 
— e 


S Thomme ** 
elle ſt rederalle, dfontour, an avail , 
de fon état plus parfait. -Sous Ia main 
Humaine , elle ſemble ſubir Ia forme d'une 
— eg 
intervenir des cxemples bien 
. de la * N 


e 222 — 
mier periode de fon exiſtence ? Si les 
 conjeftures ſoit ' vraies , cette terre fut 
Toca, elle a gu etre, à coup fiir, ce 


re pourroient-ils ſe changer en des marais 8 


 - Fautres' exercices que les armes Voila 


- 


o | 
wh + v 
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| que fut anciennement Ia Germanie . & 13 

Gerne 6toit herifſte 7'6pailſes & noires 
forets, couptes par des marccages inferti- 
les; une region triſte & fauvage, ſous un 
r 
| p , trop jaloux' de lene iberts , 
trop ſoigneux 2 ſe mettre en garde contre 
les attaques du dehors-: c'eſt ainſi que 
les Germains menoient une vie dure & 
aggreſte, dans un pays inculte & aſſreux, 
qu ils pouvoient fertiliſer & embellir, Sils 
 avoient pu connoitre d'autres emplois, 


Tetat od 3 
* * 


Ul 


Je 6 


, 


Fancienne Germanie ; mais cette  r&volu- 
tion Pa rendu un pays qui ne reſſemble 
plus à lui-m&mne. Ce fut certainement 
Fouvrage du tems, qui amene toujours 
| dien de viciſſitudes dans les choſes; une | 
die ces mftamorphoſes, qui a du opfer 
— q 


— 


D 4 evirone. ese 1 


. Ti, 8 
& era aptes ces fortes ſecoulles , ces 

coups terribles, qui ont Ebranle-& ẽtunne 
Te genre - humain. Quoiqu"il- en ſoit, ce 
pays, qui ne produiſdit ni fruits, ni moif- 

ſons, & qui était couvert de Paride: & 
middle fidrilits, des qu'il fut founis à la 
puilſance des travaux de Fhomme , 1 
devint une des plus belles regions de 
Tope. Sa population ſe monte bien 
muourc hui au-defſus de eelle de bien des 
Etats de cette partie du globe. Son terroir 
ne le esde en fertilics à Vitalie, niala 
France; il abonde en bled, vins, fruits 
& herbages; „ e 
6 | 


e ee ce qui- fait briller 1a 
culture ſlamande, au-deffus de toute autre, 
ind&pendamment de Fexcellente nature de 
on Fol, ce ſont ces entrepriſes de chaque 
cultivateur, qui ne 8 ttendent qu à peu de 
| bonniers; cette application & ces ſoins 
_ particuliers qu ils leur donnent, & cette 

E ũwꝓwpa 2 


beaux champs econds 
3 conds de la Flandres, eſ 


| changer th travaum en n. 
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2 dans Pexperience journaliere >. 
I du travail rural. La pl f * 
Waun & jouir d'une ne 


— ds botnes,, ae 
ais: eſt qu ils ſont fimples 
frugals, laborieux ; c'eſt: que rheureuſe 


> Fopulence. Un — , dans'les 


buer ſes fruits & garder la p 8 


— Il ne connote ni le defir 
| bition ni la 22 de Pam- 


; quill ont 2 remplr, 2 


ow exciter 
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Tel devroit etre par-tout FEtat du labou- | 
reur dans les 1 mais pan cela, 


: gerte du Hainaut,dans le Brabant-Wallon, 
laifſer exiſter les grandes fermes , fi-rui- 
neuſes pour le peupie de la/campagne ; 
it ne fandroit point laiſſer ſubliſter ces 
6teignent le veritable zele pour Fagricul- 
ture: i] ne faudroit point sEloigner ainſi 
| & les campagnes ſe peuplent en raiſon des 
travaux, & que c'eſt le manque d ouvrage 
qui appauvrit une contree. O Flamands, 
vos voilins ſont malheureux ! vous etes 
procurent à un peuple la profperite gene- 
rale & des nicheſſes; cette faculte precieuſe 
que chaque individu a y pretendre & 
ailleurs & qui ſe trouve parmi vous, une 
Population fi nombreuſe, mais fi utile, ſes 
progres f ſenfibles;, ſuites & effets de 
Tabondance & du bien-ttre des hommes; 
p oY Gt 
— pollible , en 1a mcilleure 
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| province. Sen trouve . l en effet de plus 
. opulentes, fi leurs richeſſes 6toient moins 


Epalement reparties. parmi leurs habitans, 
nelle o nent entaſites que dans le palzis : 


by 


On dit qu'Amſterdam eft 1a plus rick 
ville du monde, je veux bien le croire; 
36 


rea 
| re l 
dres, riches & couvertes de mille produc- 
tions diffirentes, que ſes villages fi grands, 
fi nombreux, où Fon voit regner les biens 
que donne par- tout le travail; on Fon ne 
rencontre que rarement les traces de l indi- 
gence; il ny a nulle ame aſſea groffiere,, 
qui reſiſte, reſte froide & inſenſible à ce 
ſpectacle; mais auſſi le tableau que nous 
_ offre Tetat du villageois des provinces 
voiſines, revolte bien plus que celui ei ne 
ſe fait admirer. Dans un village Walon, 
ron compte environ trois ou quatre fermes 
ou cenſes, qui occupent toutes les terres, 
toute la culture du diſtiict; & it eſt a 


doit parottre bien étrange, que les trois 
quarts & plus du peuple de la campagne, 


— 


\ 
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ee benen. 
la dependance de ſes fermes, qu ils en 
ſont les domeſtiques, les journaliers ; ou 
plutot les eſclayes aſſervis toute la vie à 
la volontẽ imperieuſe d'un maitre inflexible. 


waient pas, dans ces lieux, un ſeul pouce 
de terre à cultiver en propre, qu'is doivent 
f procurer le grain & toutes les denrees 
neceffaires a Ia vie, pour de PFargent, 
comme le citadin ; voila, à peu-pres, le 
fort de dos. villageois dans ie Hanau, 
2 x 


' Certaines gens qui vent dla ville dans 
une affez grande indillerence - pour les 
. choſes rurales & champetres, & qui ſe 
mettent fort peu en peine de ce que font 
les villageois, 8 etonneroĩent beaucoup fi 


| on venoit leur dire: Le plus grande partie 


; du monde, & Ia campigne , ne w adonne pay 
a la culture , ne laboure pas, ne ſeme pas, 


B 1 


* 
— 
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3 "Te qui fare ailleurs 1a proſpeme Tun 
pays, le hien-etre du peuple fait preciſe- | 
| ment ici le comte Depuis trente à 
douceurs de la paix, qu'elle a toujours fi 
peu connues; que agriculture y a Etendu” 

ſes progres, que les recoltes fe font dou- 
|  bl&es, à mefure que les denrees de toute 
 eſpece hauſſoient au-deſſus de leur prix, 
on devoit voir regner, chez-le peuple de 
Ia campagne, une profperits univerſelle ; 
cependant nous avons la triſte experience 
du contraire ; au milieu de tous ces biens 
qui reflvoient vers la partie cultivatrice , 
Je payſan était un Tantal, qui devoit 

endurer la faim & la ſoif, au ſein de Vabon- 
dance; ce fut alors qu'il le plus ſen 

le poids de la calamit6 montte & for- 

dernier periode; au moins les Emigrations* 
de nos payſans, qui wont cefl& Faugmen- = 
ter depuis, ainſi que d autres effets aui: 
* | 


| Toute cette profperits well 2 
pour Pheureux fermier , le ſeul qui puiſſe 
2 


\ 


- 
Se, N 1 0 
5 7 _— * 
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Se ie ent qu dEr, 
_— 3 
tous les homriages ; * mais quit feroir plus 
reſpeRable , plus Agne de Terre 45-4 
faiſoit fouvent moins .craindre & p 
cher; 1 Be be & Le yas eie 
dn plaiſir barbare de tourmenter le pavre 
villageois qui depend de lus, Fil ne pre- 
tendoit exercer ,fur toute la. juriſdiftion , 
une tyrannie fans bornes: on ne voit pas, 
Adu moins, fans une juſte indignation , que 
le malheureux journalier, en butte à ſes 
feſſentimens, sil a eu le malheur de lui 


deplaire, foir prive de pain & Courage 

& apprenne à trembler toute I vie ſous 
| fa haine ; on eſt revolt encote , que 
Et orgueilleux vaſſal vienne à entamer , 
for le plus leger pretexte ; une chicane 

* ), pour le feut 


— 


(5) Oneftfirangetient dons, cue db Sciqneurs, 
qui joignent le plus noble difintrefſenient 2 la 
& aimable' afabilits, & dont le caractere 

& de bienfrifince 56iend fir tour ce qu? 

| les environne 1 — 


fir cettechquille, & Ton verra sis peuvent 


{ 
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HE Gino cas 
tte vanite de vouloir ſe mettre de niveau 
aver lui. Tel eſt Tetat commun des gens 
de la campagne, ſous nos grandes & 
confiderables fermes: qu'on juge à preſent, 


etre fort heureux, auſſi longtems qu elles 
ſubſiſteront; Ton verra que ſous ce fy 
teme, il n'y aura, tout au plus, que la 
vingtieme partie du peuple, qui puiſſe 
etre cultivatrice ; tandis que les dix-neuf 
autres doivent lui &re fubordonnees ; & 
Yon verra que cette petite elaſſe eſt encore 
tres fuſceptible, tres-jalouſe de tenir exclu- 


— Hits ai a 
prepoſe > une tres-grande exploitation , 


| Voila pourquoi ran d gens ddr la © 
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Campagne, renoncent 2 leur patrie, ou du 
moins quittent leur lieu natal, pour venir 
groſſir dans les villes, la claſſe ia plus 
inutile de toutes, mais que le faite. & le 
luxe entretiennent. à grands fraix. On 
 declame contre le ſchbur des villes, on 
voudroit Finterdire zu habitans de la 
campagne; mais quels avantages abandon- 
nent is chez eux , pour les y retenir 2 
Nl eſt tout narurel, que vil ne peuyent y 
 vivre, ils aillent tenter fortune ailleurs 3 
"Us reuffiront rarement , à la bonne heure; 


22 5 


Nos grandes fermes ont zuli des neon 
 Veniens, qui ne regardent pas uniquement 
la campagne; les abus de cette pernicieuſe 4 
police $'ttendent plus loin encore; nos 
villes mont pas du voir, fans interet, ni 
_ fans allarmes; ce grand nombre de fabri- 
ques, de boutiques & dattelliers en tous 
a genres, qui s cle vent dans tous les villages ; Te 
le villageois, à qui la refſource de cultiver 
_ Ia terr6manquoit totalement, a du naturel. 
lement en chercher F autres; le payfan eſt 
Lune devenu * — 


— 


fn fait comblen a pene Pe deere: 
toi eſt fenfible' & ruiheuſe ,* gombien ll 2 


bunt a6 t concurrence du marchand. 


_ offer; 1 Kagiroi de reduire & de partager 
nos grandes fermes en aurant de portions, | 
qui pourropent | fuffire au travail & à la 
fublitance une famille; & quels ſueces. 
& quels avantages , encore un coup , 
— EITEDAENS 


4 


' bonniers de champs , avec 
7 - --guelque ctendue illimitte de pres & de 
-piiturages , font chez nous une ferme afſez 
medjoere; car il y en a beaucoup de plus 
ktendue ; mais il eſt, Fexperience , qu un 
heritage de cette grandem ne produi qua 
peine la moitié de ce qu il donneroit, sii 


1 


BY 


. f 
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1 
- tion donne aux grandes fermes ) qui n'eſt 
peut- etre auſſi ſoignte qu une mediocre , 
Ia terre rend einq & demi de produit net 
pour un de ſemence, dans la petite culture 
adminiſtree par un laboureur actif, induſ. 
wrieux & vigilant, la terre rendra au moins 

6x & wa inline oe poodule mee 


Mais on ne fait point encore entrer ici 


| dup & penible des champs, n"ttant plus 
alors gene, degage des entraves de Top- 
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| pee rracheroit le gros du pcuple 3 
1a plus grande miſdre, pour le ramener 
2 un 6tat de bien etre! Lardeur du travail 
ſe rallumeroit dans tous les eſprits, 6chauf- 
feroit tous les etæurs ; fn nsceſſpe qui ne 
ſeroit plus qu une lol douce, parce qu elle 


apparens ou inſtantanés Ta emporté for 
toutes 'confidirations , far Ia raiſon ; i] 2 
file" ave fo male Is cette maſks 
ardente pour la libert6 naturelle de Fetre 
Humain , fuccombit ſous un eſclavage pire 


2 


9. 
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le bentfice à deriver du partage de cette 
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Kodal. "LAnglois , out , I Anglois 1 


ec bui presque | heureux etre un 
eſclave attache a la glebe; it dojt dy maine 
y reſoudre, ou vivre du gain de Tau- 
mone des paroifles. - Voila - Falternative 
fatale a quelle il eſt tomb & r6guit : 
HT er rn 
& cryelles. 


| benen, ce qui d Suit, cx - | 
qui a <bloui tout proprictaire  Anglois , 
Eeſt qu'une grande metairie, qui pourroit | 
formerjuſqu'a trois, cinq, on fix fermes, 
me coutera, en reparations, que ce que 
| coutervit la plus petite ferme ; ce qui 
 parolt une Epargne de depenſes confide- | 


rables , que ne pourroit meme indemniſer 


merairie, entre pluficurs exploiteurs, Sur 
ce pied IA, les 12 ghillings, Facre, que 


5 read Ie fermier de 2 ti. , tandis 
oe. le - fermier de 200 liv, deres den 
piaie que 8 Shilling, wont pas le 
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refſource du traval au peuple , & qui a fini 
| par enlever au travail ſon falaire. Dꝰod il 
0 venſuivit, que ceux qui travailloient & ceux 
Er 


E ue 
ſervit qu à ouvrir. de nouvelles plaies. 
Elle obligen les paroiſſes à nourrir ceux 
| qui ne pouvoient. plus ſe vouer à d,’, 
1 Etat qu à celui de mendiant; foible & triſte 
moyen de ſecourir la plus infortunte por- 
tion du peuple ; on eut du.phurde | 
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| 


trop neceſſaire,, r-. 
„ | 
Wale tres-nombreuſe d hommes, la taxe 


e Ex come cets take fe per= | 
| Lit toujours ſur les produits des biens- 

Fonds, les 'poſſefſcurs ne tirderent pas 
ee que e les ie e 
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De Voila lexeffers que produifit, | 4 


en Angleterre , rele. Nh dont : 


GG. r 
E 
motivee peut · tre à certains &gards, 3 
vaut encore chez les Anglois ; elle a, 
pour partifans, leurs premiers agronome 
entriautres „ cfiebre MI. T7: Chez nous, 
bien des gens meme ſont ranges dans ce, 
| parti. Seroit-il hors de propos, dans uns 
WS » Texaminer les 
raiſonnemens leſquels leurs principes 
ſe fondent 2 Ne confondons pas les choſes. 
Nous prenons pour grande ferme , 13 
a | 
car il ne vagit pas ici dune étendue & 
e phyſique & abſtraite de 
ee mauraiſes du fol, Go | 
des choſes ; nous donnons done la dena. 


2 \ . 
priſe de * 2 L 1 
prile de culture, qui n ayant qu un ſeul 
8 . _— "4 "3% way, - 2 * N | - EE On - 
„ . , * 1 N 7 15 
. 0 5 
4 
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& fur tous 

I wins Tos js 

3 
q„** 

tenant, quelles 

ee partage. ; 


nddivere , don, 
2 peine, fournir à la 
_ fubſiſtance & à Tentretien 2 
_ cultivatrice ne peut que refroidir 
agriculteur , 6ctouſfer ſon Emulation. 
17 fermier qui n's pas le meinde 
NN 2 
qu apres bien des maux, des peines, 
repandues, il ne hui reſtera que peu 
N r 
2 ſes operations , que celui qui 
aye >. rs. 
brillante; don Ton voit que les petites 
Lrmes ſont plus pernicieuſes aua progres” 
| eee 
Fables. 


Sur ce pied lh, 1 jour quiz was 


Bi A FE eib i 


Tame 2u bout de E bras, qui ne M, 


| comme on dit, quan jour la journee „ 
qui apprend à menager le pain ou qui 
en manque des qui chaume ou ſe repoſe, 
cCeſſera Wavoir dels vigueur, de Ia dexts- 
| fits & de la diligence, I reſtera à rien 
fare, parce quill n pas lieu Cattendre 
de voir un jour fon erat amdliore. Cepen- 
dant cet homme a le ca- au travail, 
bien plus qu'un riche fermier ; it ſeroit 
meme heutur, 3 Aetbit Dum qua 
ia dependance des choſes & tion. des 
Hommes ; car fa miſere ne conſiſte pas 


= dans des travaux penibles & une nourri- 


ture groſſtere, elle ne confiſte quen ce 
qu'il doit louer ſes bras à autres; gil 
n'y Etoit pas contraint, Sit 6toit' moins 


& robuſt , une ſants ferme & vigoureuſe, 
recompentie de Vexercice & de la fruga- 
te , lui imprimerdient, dans tous les 
Take ts phyſioamie, 6— 
Saifible joie. 


T „ * „ oureur 


aſſervi, Plus libre; „% 


2 2 U D . 
fortune brillane eſt auff le plus labo- 
rieux des cultivateurs ; il eſt, fans ambi- 
non, vit ſimplement & frugalement dans | 
D en en paix aupres de fa 


femme & de ſes enfans, fatisfait & joyeux 


_  talens, au lieu de „ | 


de jouir de quelques inſtans de reliche, 
apres fix jours confacres à ſes travaux. 
I regne dans fa maiſon Vabondance , 
qui fatisfait à tous les beſoins utiles, ce 
fruit du grand ordre & de FEconomie 
obſervee dans le menage , & de Fardeur 
avec laquelle on &y livre au travail. Que 
faut-il de plus à fa mile fimplicits-> | 
| Fai dit autre part que, sil ctoit plus 
niche, il auroit moins de fuccts ; ſes 


 gourdiroient, & puis une haute fortune 
pa goin... gh oe 
a Taiſe 2 L=gricuſtare pore avec elle, 
4 giz, fon honneur, ſes recompenſes. 
I eſt bien naturel de voir des cultiva- 
teurs pröpoſes à de grandes exploitations 
Sg*enrichir ; mais croyez-vous,cn eſſet, que 
cela ſoit fi fayorable à Fagriculinre > 
„ | 
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— cela ne coute rien mix 
mceurs champetres ? Les richeſſes, od la 
plapart des hommes mettent leur flicite , 
entrainent dans le faſte , la ſenſualits & 
Toiſweté, & puis dans les vices, & les 
_ vices conduiſent enfuite dans le mal- etre 
& le bein ; alors quel dangereux /exem- 
c 


.Vouloic enfin ,-que Fitat beillant du 


— excite. Vianakigion du paykin ; 
ce ſpectacle ſert bien plus à le corrompre 


er envie , le train de vie que mene 
le riche fermier ,, A table ſervie de mets 
adhicatement appret, fon luxe dans les 
habit ( car cetts ſorte de luxe a fait des 


progres effrayans dans nos campagnes) 
n'a garde dimaginer qu'il a fallu longtems 
| wn riche--fermier, pour ſe procucer cette 
abondance , & que toutes ſes jouiſſances 
„ guns ieavail & > la frogalice. | 


— 


qun Fencourager. Ce payſan, qui ne voit \ 


1 

. . " . 
on ne 
| 
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fermes en celle-ci. Les repriſes de de 


— 


a 4 


decelles de la culture gence & peu avanta- 
geuſe du petit fermier. 1"; Le niche fermier - 
a des avances que Fautre na pas, pour | 
mieux cultiver ſes champs ,- pour leur 
CE ee eee 1 
41 = des attclages —— . W's | 
des beſtiaux de profit, que le petit fermier 
ne peut avoir. -3*. Le riche fermier peut 
attendre. & faifir les tems les plus favo- 
 -rables paur.ſe defaire de ſes grains, de ſes 
 betes de graiſſe & d autres marchandiſcs ; 
pour Fachat de ſes approvitionnemens. 
4. Le riche fermier peut'Foccuper der- 
* -Pdriences , de tentatives utiles, imaginer 
des moyens, des ſyſttmes, des inſtrumens 
nouveaux, perfeCtionner les anciens : tou- 
tes chaſte hors de la — du petit 
Fermier. 


| i Que fignifie cette culture 


n fermier , *f cette culture 
eff plus parfaite que la grande culture? 
| 2 


 » 
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2 perte vue, il Cagit de voir fi ces 


la parcelle voiſine cultivee à bras par le 


— — — ris nos Gn . — 


— terrein fois ſulcep * 
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| Sand apparcil, Tautre mérite deciiement 
la preference. II ne Sgit point de tracer 


dans de grandes pieces de terre, des ſillons 


pidces ſont rendues auſſi produktives que 


Simple payſan. Mais c'eſt une culture 


n 
Thomme, & fi vous voyes ſon heritage 


umchioré , nallez pas lui reprocher la 


peine qu i lui a couts; ce reproche ſeroit 
 Injuſte & cruel; wallez pas le plaindre ; 


Ren cf bienaterapenſs; 2 
mutile & vaine. 


Les repriſes , „ 


culture ſont: plus fortes que celles de la 


petite. Des cxemples me prauvent le 


u ne ſe trouve peut- etre gueres 5 0 
aucun pays, un domaine de ferme plus vaſte 


que celui que je vais deerire. Cette ferme 


immenſe ſe trouve fituce dans le Condros, 
&a pour maitre un monaſtere aſſea eclèbre; 


| 4 % 
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«ible de bien des variations,& que quelques 
champs ſoient d une terre glaiſeuſe , ou 
Fun fond argilleux , & en d autres endroits 
ec & pierreux, les qualites generales du 
ſol ne ſont pas infericures à celles de nos 
terres de Hainaut, &c. Ce domaine qui 
conſiſte en je ne ſais combien de bonniers , 


ou EFarpens, mais qui eft exploite par ſept 


charues de chevaux & par autant de cha- 


ct'!une ferme de go bonniers de Hainaut 3 


Tues de bauſs, ne rend pas les repriſes 


1a grange qui weſt gueres proportionnee 
A Fetendue d une auſſi grande culture, 
recoltes, a, à peu-pres la meme grandeur 
que celles de nos moyennes fermes, qui 
ne ſont pas meme deſtinces à renfermer 
toutes nos moifſons , une bonne partie 
„ . 
domaine Etoit partage, je ne dis pas entre 
trois, mais au moins entre fix laboureurs, 

HU viendroit à proſperer de maniere a tripler 
& quadrupler ſes produits. Ses champs , 
qui ſe trouvent dans le delabrement, & qui 
tiennent afſez de la nature des terres en 
be, erden bient6t erdiliſes ſora 
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— 


Pe . 
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des mans plus ſoigneuſes : 2 
Cette dans un Etat Etonnant de maigreur ; 
| parce que chacun qe ſes laboureurs auroit | 
' Fattention de rafſembler & de conſerver 
precieuſement, le plus qu i pourroit den- 
gras, pour Tamendement de ſes terres ; 
Famchoration de ſes prairies, ſes terres 
bonifices & propres à etre comverties en 


pres; artificiels , le diſpenſeroit de faire 


pater, dans les bois, les chevaux & les 
beeufs, dont ſes charnes feroient ſervies 
Je ne crois pas qu'il exiſte un ſyſieme 
plas /pernicieux. i ag re, que 4 
mauvaiſe coutume qu'on entretient dans 
r 
devenir fi riche ; ear actuellement fi Ton 
fait attention aux avances primitives & 
innuelles de cette culture, qui occupe 
une i grande quantits de perſonnes & de 
bras; fi Ton compte la depenſe de ces 
perſonnes, 1a nourrivire des chevaux. & 


des beeufs; fi Ton y fait entrer tous les 


| fraix dinſtrumens aratoires, charues &. 
A _— 


© + 


3 ; de manidre que, fans wie- 


i. 
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r 
petit fermier ne peat pas tenir ſes terres Sg 
22 6tat de culture , it wen faudra 


7 


A 
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«an: 2 ; 
par autant de cheyaux necefſaires à la | 
frequence, à la bonté & à Ia perfection 
_ des labours, il ne lui en faut f 
davantage. Un grand inconvenient, & le 
ſeul. peut · etre attach à la petite culture, 
ſeroĩt que cet attelage fiit oblige. de chay- 
mer faute d occupation; mais il eſt un 
moyen d'y obvier. U y a des hexitages 

trop grands pour etre cultives A bras, trop 


dans ce cas, on 2 recours à Fattelage du 

| petit fermier, qui ſait tier, par ce moyen, | 
un parti lueratif du tema od il weſt pas 
occupeſur ſon terrier; ce qui lui conyient 


bien mieux que de voiturer des marchan- 


diſcs : choſe-bien ruineuſe pour fa culture, 


| de peu fermiers. II wen tons, parmi 
eu, qui, pour 
penehant à la debauche, & ſe faiſant un 


„ „* 


& qui amene preſque toujours la deradence 
pour pallier leur pareſſe & leur 


Dx La cvLYULE FELGIGUE. pA 
| 4 
. 3 
5 
1 
, Fattachement vr fail, 
wont plus pour 
* finiflent toujours par ſe rumer. 
. | Ne. x '® 


* 


Ainſi, que le ſimple fermier, le 
|  demi-laboureur atteigne à des:fucces dans 
1 profeſſion de cultivateur, il doit exacte- 8 Y 
ment en remplir tous les devoirs, & pour | = 
J des qualitts raves 'F 
| du courage, de la patience , Famour da A f 


* 


* 


enconnoit le reſultat; choſe pour lui aiſce, 
dun un champ on it 2 fait un long exer- 


Lion, le jugement, Tadreſſe, la capacité, 
A prevoyance, la reflexion du grand fer- 


rentes eſpèces de terres qu on doit traiter ; 


A 
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Ni ne 5 arte, ne ſe fourvoie ms 
dans ſes operations ; tous ſes principes 


font diriges avec certitude , parce qu il 


cice du labourage, où il rẽpand, chaque 
Jour, ſes ſueurs; c'eſt ici que la penetra - 


 compliquee, on ne viſe jamais à cette haute 


& minuticuſe perfection, les details en ſont 
reellement trop - immenſes ; on arrive 
jamais à la connoiffance de tant de diffe. 


Ia marche de la nature, fa maniere d operer 
toujours fi varice , dẽconcertent, dẽtruiſent 
fouvent le projet le mieux concu, le plan 
du travail le mieux concerts ; bien des 
elle, de tentarives deviennent inffubiutur 
& nuls, & toute Tinduſtrie eſt forcte de 
nb e e e ee > 
2 


| Avec tour c, Wr 
e , ce. que e e grandes 


5. 11 eurrozx »RLG1OUE 2 


= niche fermier , pour donner 2 

ſes champs la meilleure culture ; ces 
plus 6tendus de leur donner des 
engrais; il eſt clair que fi je tai que 
„ r 


r 
ainſi le fermier de 200 bonniers, avec fa 
meule confiderable de fumier, devra anien- 
der ſes 200 bonniers, tandis que le fermicr 
de 30 bonniers, avec un betail moins nom- 
breux & beaucoup moins de fumier, pourra 
tout 1. bien donner * ſes GED | 


rempoctent jei fur -celles de la grande 
culture. On obtient, for un terrein eultve 


7 


5 


petit ſermier peut voir & dont le grand 


de faire de fortes wranees pour & pro- 


raiſon du bein quit enzura. Un moyen 


encore de multiplier les engrais que le \ 


& riche fermicr ne weis pas eft Ie fois | 


qui de faire ramaſſer par ſes erifans 


dans toute Tetendue de fon occupa- 


| tion, 2 4 


AE 
fins qu'il n 
bee de ſes 2 
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- (42.Qn fir, d wen pouveir douter , que. tous 
les engrais n'agilſent pas avec la mime efficacits: 
les qualitts du ſol 8'en trouvent differemment affec- 


ties, & yuis des efptces de produtions demandent 
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freut ſe voit ſouvent Echapper, ou qu u eſt 
| preſque toujours dans Timpoſſibilite de ſe 
procurer ; Fubord, le riche fermier garde 
obſtinement ſon grain , ſi les apparen- 
| ces de la recolte fur terre, ou autres 
eirconſtancesaccidentelles lui laiffent entre- 
voir un tems de cherté; (*) le petir fer- 
mier eſt obige de ven defaire en tous 
tems & de prendre le fort du courant 
des marchés; le riche fermier, git fait 
ts ARIA e 


l * 1 
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* * 
6 
Fu 


, JETS OO TP RY 
far l petit fermier eſt toujours bien r6el; la conſer- 
vation des grains exige bien des fraix, des ſoins & 
des embarras ; it faut Fattendre d efſuyer bien des 
d&chets , il faut toujours craindre de fugeſtes acci- 
"Jens auxquels on eſt ſans ceſſe engt Pour le 
"bien-ttre gentral du peuple , I faudroit- qu*ancum | 
Ember ne pit garder de grains ches Jub'; mais - 
un fac oblige de venir remettre & depoſer ce 
qui lui en refieroit de vieux pres Ia recoke , dans 
-des magaſins publics formés tout expres. On peut ; 
A cet '6gard, ator 
cans Madicatcur de Walng, 


/ 


\ 
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& de K vente, vil fait &'approviſionner | 
en tems, i eſt certain qu'il lui deri- 
vera alors des bendfices que lui aſſurent 
ſes ayances ; mais on ne ſent done 
pas que ce ne ſont Ia que des avantages | 

qui ne decoulent pas du fond de fon 


_ exploitation, mais bien de celui de ſes 


Hacultcs privees; que ſes avantages ne lui 
| Jont que particuliers & mont pas la moin- 
dre inſſuenęe fur le bien de la fociets. Ils hui 
font le plus fouvent prejudiciables ; - & 
depuis quand la ſcience du monopole & 
du gain ufuraire- 2-t-elle tant de quoi 

1 bien general 2 


San views aphids >. vote deocatbn 
avantages du riche fermier, à imaginer de 
nouveaux fyſttmes de culture, ou à redreſ- 
ſer les pratiques de Pancienne , à tenter 
de nouvelles experiences, on trouvera 
que tout cela ne conduit en eſſet les gens 
les plus aiſes que fur le chemin de leur 
ruine, & qu is ſont toujours a la fin forces | 
de revenir aux anciens . fondes 
wwe cure en dh une cans 


** que ſur le cerres ordingires' & dans les 


CL 8 2 45 6 — * 
un diſeredic general , "& Te rons Jes Tab | 
trumens aratoires invention nouvelle, 


ona tant multiplies depuis quelque © 
n , ® wen eſt ea orgy ve 


Dont toujours les memes. On ne peut cepen- 
 dant ici diſconvenir que des experiences de 
culture faites en petit, avec ni plus ni moins 
de preparations, de ſoins & de depenſes 


travaux; ne ſoient quelquefois bien 


avantageuſes a Pugriculture, mais le petit 
Srmier eſt à la portée de riſquer quelque | 


choſe pour ces experiences , comme le 


niche fermier. Un bon payſan peut cga- 
lement projetter - quelqu'entrepriſe utile 
E 1; Y 
A eſt dans le cas de partager bien 
moins ſon attention & ſes vans, que = 
dans une vaſte culture, il peut toujours 
employer quelque tems de ſon travail 
K_de- petits carreaux- deftines à des eſſais 


; far toutes Tattos de ns * 


mg 
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Duri pent, ſon gre, varier la mdthods 
en diſſtrentes manieres ; par exemple: Sit 
(toit parvenu, à force de bras & de ſoins . 
a donner les qualites dun fol riche - 
de jardin à une picce de terre, ii pour> 
roit eflayer dy cultiver le froment de 
Smyrne , connu encore ſous le nom de 
froment de Miracle. Chacune de ſes tiges 
porte ordinairement plufieurs Epis ; dur 
principal epi, qui eſt fort gros, partent 
pluficurs Epis lateraux plus petits & qui 
ſorment une eſpeèce de touffe ou de bou- 
quet. Si toit poſffible de donner, au pein 
de terres de ſon marché, des qualites afſez 
bonnes & fubſtantieuſes, pour porter, dans 
notre climat , cette eſpere de fromenc 
. a fa perfection, fa prodigicufe fertilits 
dabord tenter à peu de fraix. Au refte, 
Jes experiences d agrieulture, comme bien 
d' autres, doĩvent proprement etre rEſervees 
A des ſeigneurs, à des perſonnes riches, qui 
peayent ullement cn occuper leurs loifirs 
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J fatteurs de quelques heureuſes decouver- = 
tes ; i} eſt en effer, qu'une théorie bien 
_ refichie a repandu des lumieres fur la 
pratique & Pa perſectionnée. Mais ce 
__ n'eſt pas à un gros fermier, qui a afſez de 
beſogne dans fon exploitation & qui ſou- 
vent wen fait pas Ia moitié de ce qui 
uroit à faire, à s'occuper de ces choſes 
A: il-faudra meme peu de fagacits pour 
_  Eonclure que, tandis qu'il revEroit à des 
— ddcouvertes ; II perdroit de vue Fobjet 
principal & Hendel pour lui; ainfi dans 
_ cette article comme en bien Gautres it 
xs pas le moindre vantage fur le petit | 


Pe des Giese graves q on = 
encore faites contre la petite culture, une 
fois generalement admiſe, celle qu'on 
de plus capitale , eſt qu'il ne refiers pos 
un ſeul troupeau de moutoms dans nos 
provinces, $i 83 
„ 


n effet; je 22. d croite que le | 


T 
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 qu'un troupeau de moutons ; 
S „ ne fut-ce 

Fengrais precieux qu'il en retire ; 
eee ee is 2 
fermes, on commence, dans bien des can 
tons, à ſe defaire du troupeau de moutons , 
meme dans les plus grandes fermes, & 
cela, & cauſe de la difficults du patu- 
rage. Dizs les Kenx on Foo a fogyaims les 
Jacheres & on la culture fans aſſolement 
F 
mes ay profi de leurs membres reſpedtifs,” 


depuis enfin qu on a ſoumis'au difriche- 


ment juſqu aux bordures des chemins, il n'y 
eſt preſque plus poſlible de faire paitre les 
moutons dans les champs, & bientde Fon 
ſera n&ceſſits , la plus grande partie du 
tems „ à les tenir à la bergerie, ce qui 
cauſcroit une prodigieuſe diminution du 
. profit des betes à lame ; ainſi, nos pro- 
vinces depeupleront de moutons, & il y 2 ; 
toute apparence qu'il wen reſtera que peu 
_ "mime dans vingt-cing ans, nos fermes | 
—ü— 
y 
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trouvent aujourTluiz mais on Pour y 
remedier, en fixant un ou deux moutons à 
chaque bonnier de terre, ou tel nom- - 
bredque pourroient permettre la fituation , 
Jes avantages du local, Tetat de la cul- 

ture de chaque endroit, & en ctabliſfant, 
pour tout un village, un berger commun, 
— —„ 


| Ae 
de moutons; car quelque rare & peu 
nombreu que ſoient les troupeau de blanc 
betail en Flandres, toutes les tables font 
ſervies de la chair de cet animal; mais 
ce oſt pod hoe ON 
ave © = IS ws a 
tons, il trouvera un ample dedommagement 
dans Taugmentation de ſes betes à cornes, 
ks kts, Abbe tes 
„„ <> bone MEE 
ines d Eſpagne, d Angleterre & | 
ew I, = 

forment pas un objet fort efſentiel & dont 
| 1a perte ſoit recllement quelque choſe de 
Het inferelſant au pays, ſur-tout lorſque 
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qui 
ceux 
inutiles, ſeigneurs & tous 
dee r= . 
ſemens = h voix du bien 
2 foible & = 
| A * nous font , 
— depenſts ta conſtruction 
A la 2 
— oyons , ern quoi 
_— depenſes; il eſt 
ee e 
preciſion la main dure, 
=== 
fouvent ES 
1 e au plus haut 
dans un _ 2 
ſomme de _— 
proc: *. 2 
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fices à reſulter de telles avances. 


"Lumen ane Saad 30 bonniers, 


- quoique. ſimple & mediocre , doit ere 


aſſez. ſolidement batie, pour etre pas 
expoſte à de continuelles reparations ; 
ce ſera un rez-de-chaufſte compoſe nece{- 
fairement de deux à trois pieces, dont la 
principale eſt la cuiſine, une petite fale ; 
au deſſus du rez-de-chauſlte, deux cham- 
bres pour loger la famille du fermier , 


e dans le comble, deux greniers, enſuite 


un petit batiment contigu pour y placer 
la relaverie , le fournil & la buanderie , 
quel dice, conſtruit en brique, ſera &va- 
ue a 1800 florins. La grange, à laquelle 
on ne donnera qu'une ſeule aire , aura 6 
pieds de longueur fur une largeur de 10 
| coutera 1000 florins, Ftcurie , Fetable, - 
1a porcherie, 300 florins, toutes ces depen- 
ſes, dans Fetablifſement dune ferme de 
. donneront une ſomme totale 
de 3600 florins; mais cette ferme, qui 
"fern tide. ne frame da bo bonniers , qui 
* 


— meugayee rnay of 
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en paiera 14, de maniere qu un domaine 
qui ne rapportoit que 600 florins au pro- 
prietaire, lui vaudroit, par ce partage, un 
, yevenu annuel de 840 florins; c'eſt-a-dire, 
une augmentation de 250. florins ; ainſi 
ſes avances ſont miſes ici a un interer de 

8 pour cent. 


fene — rien qui tente & = 
ſeduit, on prefere, à Faccroifſement de 
ſes revenus & meme > Famecboration de 
fon bien, un revenn plus modique; fi Fon. 
cherche :quelquefois 2 Faugmenter, ceſt 


moindres avanees ont de quoi ener, & 

dela il arrive que Théritage reſte dans 
Perat tranſinis par les ancetres, ou ſe dete- 
riore; que les progres de Tagrieulture y 


mioyens qui rendroient le projet de la. divi- 
fon des fermes moins onéreuſes aux pro- 
: Dy 


trouvent dans Fimpoſſibilite Fentrer en 


braſſer des conditions contraires'd leurs 
_ inclinations & pour leſquelles il ne paroif- 
ſent pas en effet bien nes? Combien encore 


titude de les voir fruftifier ou andcantir 2 


Une terre à exploiter paroit mieux leur 
fait, & I fallait une partie de leurs 
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priætaires, praticables memes dans le cas 


o ils ſe trouyeroient dans une impuif- 


r 
avances 7 


ie ceo as 


A ſentir la diſctte #ttablifſemens à la 
campagne, combien denfans de fermiers 


ne ſo-marient pas par In raiſon quiils ſe 


fermage ; ce qui prouves en pailant , com- 
bien le partage de nos grandes fermes 
favoriſeroit la population ; combien ny 
en a-t-il pas qui ſe voient forces dem- 


placent leurs fonds dans le commerce, ne 
pouvant faire mieux, & cela avec Fincer- 


fonds pour Tobtenir, ils nhéfiteroient 


5 que de laboureurs ſe den · | 


- 


à long bail, ( 27 ans) ils y porteroient 


leu: le fermier qui auroit avance à ſon 


1 q 4 4 - WP * a * 
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Toben Dcupcur de faire 1 un Props 


taire les avances neceffaires , pour afſeoir = 
une forme fur un bien qui lui ſeroit donne 


avec d autant plus de zele, que le rembour- 
ſement de leurs avances leur étant affuré 


& garanti par les proprietaires, ils ſeroĩent 


firs de faire un meilleur march6 que celui, 


qui pour jouir d'un bien tres-circonſerit, 


hn <br Y] ö 


ne fra pale mee de fe 


oici a peu pues, 22 — 
7 


proprictaire une ſomme de 3600 florins 


4 remis, chaque annee, pour le rembourſer 


r 
| IIS. 


pour erection d une ferme fur un domaine 
de 30 bonniers, devroit payer une rente 
annuelle de 420 florins , mais II lui ſeroit 


de ſes avances, environ 134 florins, er 
qui lui fuffiroit au-dela pour le recouvre- 


6 ** 5 


due finiple & petite ferme , ſe trguve- 
_ ront-ils toujours ou ſeront-ils d huineur à 
_ conclure un pareil march? Poſons en 
_ _ effet, que perſonne ne veuille ſe propoſer 


i 
| 

li 
® 


diere à ſon bien, ajouteroit à fa valeur, 
fans I'ctendre,fans Facquiſition de nouveaux 
Tonds, le mettroit en n 


122 ——— 
Cu ben6fice annuel de 86 florins, & 


cela, dans Fattente que ſa dette ſoit liqui- 
de avec ſon nouveau fermicr, dans Teſ- 
pace de a ans; ceſta-dire, que Fun 

domaine dont il ne retiroit antfrieurement 


que: 600 florins , il en percevroit chaque 
.es 
mn, „5 age eee, 


n eee 
Ivances- un peu ſortes, pour retection 


& ſe oumenre © des conditions qui parviſe 


. 


* 
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dene d r 
Cet erpt kent Ulle ne 
d nde 2 a tm. 


wen 2 — & Hull. > 1 


de, Gelairde', & ont demembré — 
fermes dans leurs texres , pour 1 * 
6 petites portions 2 TO 
„ 

Holees 3 
pieces de terres 


— = 
_ —— —— — æ—K—ä en De — 
* 
s 


les terres , Ceſk tage choſe inconteſtable ; 


V Bans 22 . < 


2 hn biene de in plapart de petis 


cuſtivateurs, qui ontcells « Eerre un — 


. privilegies; 


ces ſcigneuts ont pu, de cette maniere , 
EnCOurager Tinduſtrie dans leurs domai- 
nes, &les terres mieux travaillces domant 


de plus In Ce 


leurs revenus. | 
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comme une” eſt d douze , enn A 
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loucit, dans un de es 
domaines du Hainaut-Frangeis, trois on 
 quatre-pitces de terre 4 labour, quiter- 
moient une ctendue de 170 bonners, 
a ran de 40, 30 ou 80 livees le bon» 3 
nier, & & dont la totalitẽ donnoit une ſumme 
de-xo0632 livres, 16 ſuls par an, mais es 
an . 
valurent, anne commune, une me de 
12581 livres, 14 ſola, 8 deniers; c eſt· à dire, 
1 


r 3 
de vergers & de paturages Etoient ailermds | 
1458 livres, 10 fols; depuis leur . 
ils $'afferment 2249 livres, 11 fol, y den., 
ce qui fait encore un benefice * 790 | 
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— defirant dexucoup — 
entrepriſe de culture, pour y occuper leur 
Famille toute Tanne; c'eſt pourquoi auſſi 
ls louent vos terres beaucoup plus cheres 
que les gros fermiers, font enſorte de payer 
enn plus exactement, parce que Ia 
3 ——— 
Jeurs eſperances, & qu ils vivent avec la 
6 
I” 


Quelque ſoit Is vie Je nos W. 
qui doit paroſtre fi dure à certaines gens, 
dans une entrepriſe de culture des plus 
petites, il eſt cependant incroyable à quel 
point ſe porte leur zele pour en avoir une. 
Sont-ils en état de nourrir une ou deux 
vaches & de faire une petite recolte, c'eſt 
pour eux un moyen de fubſiſtance aſſdre , 
les voila à Tabri de la pauvreté & de la 
misre. II eſt beau, fans doute, d augmen- 
der ainki fa fortune, en faifant des hrureux, 


rer, dans le meme tems, le bien general. 
| Combien de Seigneurs, avec de parcilles 
 nelures, rrqmettroſent fur pied leurs maj 


Po 


de travailler a ſon bien particulicr & dop- 
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| hy delabrees & pretes à ſuccomber ſous 


* ce weſt 
pas quill n'y puiſſe 
An Hack ys etl yp 


| © & necelſaire, des objeftions auxquelles 


_ 
* 4 


e 


cher aux moindres 
chocs & s Selfrayer 
* inconveniens , gry 
Jorſque | wrantages Femportent dans 4 
. 
22 „ oũ ii ne 
_———— Xt 
dans celui 7" 
bait fob nds. if 
2 44 3 on 
„ contrire, en decouler les , 
— — 
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| mier. 2". © Que Feſptce Fhommes quielle 
: 2 eſt auſſi plus precieule à Nett. 


— femme, mais laborieule , 
bonne meEnagere , eſt. neceſſaire a Fhon- - 
ave var Oct fume arp 

_—_ elle eſt faite 


(pour: gantribuer 2 fa profperite, le culth- 


= 
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veritable blidaiftion ; imdb Facetuliit= 
| ment de fa famille ne lu inipite 1a moindrs 
re Paree que Paigiter 


te phis Lager fouci; de la Waniere dont 
i furent deves, it fair dun dur fave 
u de choſe , & pil its ont de tu res 

E ta vigucur & Gu courage , — 
cela, Thabtude comme Papticude au 

_ vail; ern e he qu r. 
Ell eroit que ces biens doivent leur fuffite. 
— Ns font folldes, en effet „miete a peu de. 
e 


de mem du rice fermier; une famille 
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; hob, hs fimple journalier ; plus. dune 
mans 1 x — f | & - 2 ; 
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| ö 
A parens datis leurs travaux, mais ces enfims 
fert eßcore dn la fiite des hommes 

robuſtes & courageux ; elite, la fleur & 

laforcedePFeat; ces gens· Ia, en eſſet, ſont 
props * tut, & on a lien dFattendre 
cru les ſervices les plus grands; is gro 
t les armes du Souverain , de In 
meilleure eſpèce de ſoldats, font lame de 
la puifſnce militaire. Un bon laboureur 
_ Ubvient un guerrier, qui ſoutient & endure 
men que tout autre, A fim, 1a ſoif, 
| Jes intemperies'des faiſons, toutes les fati- 
gues de la guerre; il facrifiera, ville ft, 
Pri aha ſoit enfin 
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Ie tonrmenter 2 1a guerre les malbenrent 
—_— & de leur „ ws 
_ eonfiderera comme fes premiers —— 9 
comme les membres d'une elaſſe dont ii 
aeſt ſorti que pour y revenir, od, apres 
avoir port les armes pour ſou prince & | 
ma pays, il achevera de leur rende des 


„ar 
2 


. 
—_— celui inconteſtablement d une 
1 
grierrier\, qui veille 3 prodiger fon- pas 
des attaques du dehors, à aſſurer aw-dedans 
1a paix & la tranquillits a tous les n: 
apres le guerrier , celui qui tient, fans 
contredit, le premier rang, eſt le culti- 
 vateur, qui travaille à la ſubſiſtance de 
tout Petat ; nis le fils de ce laboureur 
{era ce queeſt ſon pere, deviendra 3 
le fils du niche fermicr ne n iu, nj. 
Tautre; U ne pourra du moins jamais ie 
| PE 
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A 2 reduction de grandes ſermes, 10 
Ab elle faveriſer que la population, une 
eſpece t hommes plus utiles, plus ndceſ- 
faires à la patrie, elle ne laiſſeroit pas que 
de produire le plus grand avantage. Mais 

dun le cours naturel des choſes., on vor 
donner encore 

— — 
Orr je regande les familles. de fimples 
Hbourcurs , comme de petites pepinisres 
1 


2 bags ne ey rt el 
2 de fortune etablie parmi tous ler 
J peut operer un grand bien pour 4 
 mneeurs; dans le keu ow rogne cette 6galits, 
on ne connoit pas la diſtinftion que procu- 
n 

e 


qui yaut bien, > coup Rr. le rafinement | 


ſent ni Topulence, ni Foifivets., germes 


fois, etre touches de ce que ſouffre F'huma» 
_ nits, & ſavoir diſtinguer tous * 


ry 1 ey 2 4 
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doit etre ain chez des gens nine conngiC- 


uniques du venin qui empoiſonne les villes 


& qui donne tre à tous les deſordres des 


a 


& Ven occuper ſerieuſement, puiſſent ls ſe 
perſuader qu ils concourreroient au bien: 
etre de la patrie, adouciroient la vie a, ne 


 foule de malheureux, qui languiſſent dans 
Tindigence & la mistre , maudiflent fans 


ceſſe leur douloureuſe exiſtence i dtteſtent 
leur terre natale, puifſent-ils , une bonne 
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ine veut pas voir à Kön, hauffer con- 
fiddrablement ſon rendage ou bam un aut 


ne fut-ce que pour ne pas ſe voi 
de quelguies pots de vin, 
thieroient plus que tous les 18 ou 27 ans 
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les fermiers lailferont deperir fears terres 
kh ſepteme ods huſtidmie armte de leut 
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da; 1 a propos de mettre en uſage 
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Des mayens confiſtercient 3 — 
 Inlecataire de fraix #cograis dans les der 
dermieres années de ſon bail, dans — 
Km devroitabandonner Jon march. 


0c 
mer, wee ,precifion , la - quantit6 & 1 
qualité d engrais que le locatairs emplaie; 
1. faydroit pour cela, &ablir une perſonne = 
| Sane probies recomnne., qui, fous ſan fer. 
ment prac devant. Foffice. du feu, tien- 
droit note exadte & -priciſe de cette quan= 
tits &  qualits Fengrais,, que le fermier 
— tranſparteroit fur lex terrex, Ex ce commis 
devroit ſe trouver prefent 
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